LES  CAUSES 


U7l 


ET  LES  EFFET  S^ 


v3l'  nofts  eufîions  eu  une  conftitution  formée  > 
Louis  XVI  n’aurolt  pas  eu  les  Parlemens  à rétabiir^ 

6c  des  miniftres  defpotes  à punîn 

2.  Si  les  defpotes  eulfent  été  puïiîs^,  nous  n’en  au- 
rions pas  eu  de  nouveaux,  quelques  années  après. 

3 ♦ Si  les  parlemens  n’eufîent  pas  été  rétablis , ils 
n’auroicht  pas  repris  l’autorité  d*£ta/s  au  pmt  pied, 

4.  S’ils  u’euifent  pas  ufurpé  cette  autorité  ,ils  n’au- 
rdient  pas  regiftré  tant  d’impôts  Sc  tant  d’emprunts. 

5.  ?ils  n’euirent  pas  tant  regiftré,  de  jeunes 
monarques  n’auraient  pas  été  environnés  de  tant 
(de  demandeurs. 

6.  S’il  n’y  eût  pas  eu  tant  de  demandeurs  , nous 
n’aurions  pas  eu  116  millions  de  dépenfes  de  plus 
eft  1787  qu’en  1775. 

7.  Si  là  dépenfe  n^eut  pas  été  augmentée  dé  ii5  ' 
lisillions , les  98  millions  qué  nous  avions  d’impôts 
èn  1787  de  plus  qu’en  1775  , aiifoiént  ftifti  par  delà. 

8.  S’ils  euïTent  fuffi  j nous  n’àurions  pas  eu  de 
nouveaux  befoins. 

9.  Si  nous  n’eij  fliônS  pas  éii  dé  npüvèàUx  befoins^ 

nous  n’aurions  pas  eu  d’aftemblée  de  notables  en 
ï7^7-  ^ - 

10.  Si  nous  n’euftîons  pas  eu  d’affemblée  dè 
notables  en  1787  , nous  n’aurions  pas  connu  l’éten* 
due  réelle  du  déficit* 


îi.  Si  rétendue  du  déficit  n‘eût  pas  été  réelle  ^ 
nous  n’aurions  pas  entendu  parler  des  édits  dü 
timbre  5c  de  la  fubvention. 

lî.Si  ces  édits  eulFent  été  tolérables,  la  récla- 
mation n’auroit  pas  été  univerfelle. 

13.  Si  la  réclamation  n’eût  pas  été  univerfelle  , 
le  parlement  n’auroit  pas  demandé  les  états  géné- 
raux^ en  déclarant  qu’il  ne  peut,  par  fes  enré- 
giftremcns , concourir  ni  à emprunt  ni  à impôt. 

14.  S’il  n'eût  pas  fait  cette  déclaration  fi  tard  , 
nous  ne  dirions  pas  que  fes  auteurs  ont  creufé  le 
précipice  , que  lui  l’a  fouillé  encore  plus  ( 

le  n^.  7 ) , qu’il  nous  y a jetés , 5c  qu’il  nous  y jà 
laiffés. 

15.  Si  cependant  il  n’eût  pas  demandé  les  état» 
généraux,  il  n’auroit  pas  été  transféré  à Troies^  5C 
les  applaudilTemens  du  public  ne  l’y  euffent  pas 
fuivi. 

16.  S’il  n’eût  pas  été  transféré  à Troîes  , il 
n’auroit,  pas  fait  fa  paix,  en  fe  prêtant  avec  facilité 
à l’enrégiflrement  de  l’édit  des  vingtièmes. 

17.  S’il  ne  fe  fût  pas  prêté  à cette  première 
facilité  , le  miniftere  m’auroit  pas  foupçonné  qu’il 
pourroit  fe  prêter  à une  fécondé. 

18.  Si  le  miniftere  ne  l’eût  pas^  foupçonné,  il 
n’auroit  pas  prepofé  l’édit  de  novembre  1787  > 
portant  création  d’emprunts  graduels  ÔC  fucceffifs. 

19.  Si  l’édit  n’eût  pas  été  propofé , la  féance 
royale  de  novembre  1787  n’auroit  pas  été  orageufe. 

20.  Si  l’orage , qui  s’eft  formé  là  , ne  fe  fût 
abattu  fur  quelques  têtes  , le  parlement  n’auroic 
pas  réclamé  la  liberté  individuelle. 

21.  S’il  n’eût  pas  craint  que  l’atteinte  à la  liberté 
individuelle  ne  fe  fût  étendue  plus  loin  > il  auroit 
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annoncé  auflîtôt  que  les  emprunt?  n’étoîent  pas 
regifVrés. 

Il,  S’il  l’eût  annoncé  aülTi-tôt , il  n’aurok  pas 
attendu,  pour  le  faire,  le  mois  de  mars  1788, 
& le  premier  emprunt  n’auroit  pas  été  rempli. 

23,  Si  l’emprunt  n’eût  pas  été  rempli  , en  tou 
QU  en  partie , nous  n’aurions  pas  eu  le  compte^ 
d’avril  1788.  - * 

24  Si  le  compte  d’Avril  1788  n*eût  pas  été  un. 
conte  , le  miniftere  n’eût  pas.  formé  le  projet  de 
pous  tromper  encore  plus. 

25.  S’il  n’eût  pas  formé  de  mauvais  projets,  nous 
n’aurions  pas  eu  les  édits  de  mai  1788. 

26.  Si  nous  n’euHions  pas  eu  les  édits  de  mai,  la 
juftice  n’auroit  pas  étéinterrompue,  Scie  miniftere 
n’auroit  pas  médité  de  nous  faire  périr  de  mifere* 

>27.  S’il  n’eût  pas  médité  de  nous  ruiner,  H n’auroit 
pas  affiché  la  banqueroute  au  mois  d’août.  [ L’arrêt 
qui  fulpcad  les  payemens.  } 

28.  Si  nous  n’euffions  pas  eu  la  banqueroute , le 
defpotifme  n’auroit  pas  été  porté  à fon  comble. 

29..  Si  le  defpotifme  n’eût  pas  été  porté  à fon 
cpmbJe , nous  n’aurions  pas  revu  l’homme  du  public  5 
nous  n’euffions  pas  vu  de  nouveaux  vifages  5 nous 
n’aurions  pasveu:toute  la  reculade  du  mois  de  fep- 
tçmbre,  & les  états  généraux  n’auroient  pas  été^ 
convoqués,  ,-1  . 

3 O.  Si  les  nouveaux  vifages  eulTent  promis  les  états 
généraux  d’une  volonté  décidée  , ils  n’auroknt' pas- 
fait  pafler  leur  èonvocation  par  d’enrégiftrement  au 
parlement , ou  du  moins  ils  auroient  annullé  I3  mo«. 
difkation.  { V*  Ie,a\/hiy,) 

31.. 511acpnyocatipiî:ix’eatpas  pafle  par  le  parlç^ 
tnent  J il  n’auroit  pa^  demandé ia  forme  de  i^r4i. 


52.  S’il  p’eût  pas  demandé  la  forme  de  1614,. 
Jes  notables  n’.vjroit  pas  été  convo'iués  en  novembre 
1782..^ 

' 3 3;  Si  les  notahlès  n’euiTent  pas  été  convoqués,  le 
léfuitat  du  conleil  du  27  décembre  n’aiiroit  pas 
fovitîerc  de  ditiiculté^  tous  les  notables  ÔC  lousiesü 
inembres  du  confeil  rauroient  applaudi. 

34,  Si  tout  le  mondé  l’eut  applaudi’,  les  communes' 
en  aufoient  eu  moins  d’obligations  à fon  auteur  5c 
rôl  , qui  l’a  fanébonné.  ^ 

35.51,  dès  ce  moment , les  communes  ne  fe  fulîent 
pas  palliées  plus  immédiatement  au  Roi , les  confé^' 
^uo^'^c.es  du  téfultat  auroient  été  fenties  moins  vive- 
m :nr  î:^ar  Us  privilègiés. 

; ies  coiiréqaeiîççs  çn  eulTent  été  moins 

■j'jî.üienr  éprouvé  moins  de  çontra- 

t euircnt  éprouvé  moin's  de  contra- 

\ , uc  j u’auroit  pas  tant 'manœuvré. 

.H  l'altuce  n’eût  pas  tant  > manœuvré  , nous' 
4.Ji.  i,n  ions  pas  eu  tant  d’émeutes  , occalionnées  , ou 
le  doute  bien  comment.  ' ^ . 

Si  Its  émeutes.  n’euiTent  pas  eu  quelque 
caufe  cachée  ,.les  coupables  aüfôiènt  été  reçher-* 
chés- ôc  punisi  . ■ïv.  i Eriv..: 

- 40.  iS^ils  euflent  été  recherchés-  'punis , les 
intércffé,s  au  défordre  auroient  -renbncé  à leur' 
projet  de  faire  échouer  les  états  généraux.'’ 

' 42'.  S’ils  eufTent  renoncé  à îeür-  pïo'jet  j il  y 
autoit  eu  moins  d’interet  de  corps;-’^  ; 

41.  S’il  y eût  eu  moins  d’intérêt  de  corps , il  y 
auroLt  , eu  moins  de  mandats  impératifs.  . 

43.  S’il  y eut  eu  moins  de  mandats  impératifs 
il  y’auroft  eu  plus  d’uniod  aUH  générauXii  ’ ' " 


44*  S’il  y eût  eu  plus  d’union  y il  n’y  auroit  pas 
eu  fciflion  fur  la  vérification  des-  pouvoirs. 

45. \S’il  n’y  eût  pas  eu  de  fcÜÇon,  nous  n’aurions 
pas  eu  l’arrêté  du  i 7 juin. 

46.  Si  nous  n’avions  . pas  eu  c?ct  arreté  , les 
arîliocraies  n’auroient  pas  profité  de  la  f:ii;conf-; 
tance  pour  augmenter  lé  troubfe^ôc  les  divifions; 

47-  S’ils  n’eûlTent'pas  profité  de  la  circonlfance  , 
la  vertu  n^àuroit  pas  été  proferite  *,  on  n’^uroit  pa& 
perverti,  les  bonnes  intentions  du  roi. 

4^.  S’ils  n’eulTent  pas  perverti  les  bonnes,  inten- 
sions  du  roi , nous  n’aurions  pas  eu  de  léance  royale 5^ 
nous  n’auripiis  pas  eu  ces  deux  déclamations , donc 
l’une  contient  en 'tant  d'articles , rexpreflion  de 
fon  cœur  , Ôc  Tautre  ne  renifertW,  que.  les, ‘ idées  des 
ariftocrates.  ^ ^ 

49.  Si  nôus  n’avions  pas,. eu  de  féance  royale^^ 
(23  yi//n  ) ôh  n’aurott  pas*  crié*  a:  armes  ma^ 
à propos.  , , . ' ■ 

^ '5©.  Si  on  n’eût  pas  crié  aux  armes^  par.  l’ordre 
feul  des  ariftocrates , les  armes  n’auroient  pas  étéâ 
niuettes.^  | ^ 

51.  Si  les  armés  n’eufljbnt  pas  été  muette^  ,,  on. 

n’auroit  pas  puni  quelques  foldats.  ^ •*  ,: 

52.  Si  on  n’eût  pas  punb  quelques.. foldats  la 

p'rifon  de  Saînt7Germain  n’auroic  pas  été  forcée 
' - J Q'  J.’ r > .«‘l  * ‘ V'  r r ' f ^ I *-  ■*  . 


5 3.  Si  là^  prifon  n’eût  ‘pas,  été  forcée  , les  amiifp- 
crates  n’aurôiebt''pas  pris'  ce"*  prétexté ' pour  fair^r 
approcher  tant,  de  trpppes  de  J^,arjs,ôç  de  Verfailles.^ 
54.  S’U'ne''  fût  pas  venu  J tant  de  troup^es,.,) 
raftemblée  nationale  n’en  eût,  pas  été  inquiaée.» 

' 5 s-  Si  elle  ir^  eût  ‘i>às  étljjp'i^ùiéjtée  eile,n’eat: 
pas  fiipplié  lë  rôrde'lés  fa^^^  . -a 
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pas  été  en  force  , les  ariftocrates  n’auroîent  pa? 
noué  de  nouvelles  intrigues. 

“ 5‘8.  S’ils  n’avdient  pas  eu  de  mauvais  defTeins, 
ils  n’auroient  pas  fait  un  choix  dans  les  vifages  quî 
kur  cqnvenoienc  5 ' ils  n’en  auroîent  pas  fait  venir 
dè-nduveaux  *,  ifs  né  nous  auroient  pas  promis  5 le 
matin  , proteâion  & bienveillance  , pour  nous 
chalTer  , le  fôir  , de  nos  tranquilles  promenades  à 
Coiip  de  fàbres  Sc  de  fufils» 

59*.  S’ils  ne  fe  fuiîent  pas  confiés  dans  les  fufils 
ôt  dans  les  baïonnettes , le  peuple  ne  fe  feroit  pas 
attroupé. 

--60.  Si  lé  peuple  ce  fe  fût  pas  attroupé,  nous 
h’^aurions  pas  eu  la  milice  pariiïenne. 

•’'6ïV  Si  nous  n’eufiîons  pas  eu  la  milice  parifîenne,. 
nous  n’aurions  pas  fait,  en  vingt-quatre  heures,  des 
prodiges  plus  incroyables  que  ceux  d’Alexandre  , de- 
Céfar  ôc  de  Louis  XIV.  ■ ^ 

62.  Si  nous  n’eufiîons,  pas  fait  des  prodiges , on 
poiifioit  dire  que  nous  fommes  fans  énergie , ne 
nous  occupant  que  de  frivolités , de  fpeéfacles  , de 
modes  &.  de  plajfirs  ; & nos  rivaux  ne.fauroient 
pas  encore  quelle  eft  la  nàtion  qu’ils  doivent  le  plus 
refpeéfer.  ' • 

^ 63.  Si  nous  enfilons  été/âns  énergie,  cous  aurions 
une  baftiile  , ‘ ^ nous  h’àurions  pas  du  pain  ^ nous 
aurions  quelques  têtes  dé  plus  , &;  nous  n’aurions,, 
pas  un  Bailly.  . ' , 

64.  Si  un  Bailly  n’àvoîf  pas  lui  feuî  pîlis  d’autorité 
que  tous  les  parlémens  ënfémhle  , ces  ci-devant 
foi-difant  légiàat.eurs*n’eufi!ent  pas  fait  l’arrêté  du 
i4  juillet  J arrêté  fi'différent^^dé^çe  du  17  juin. 

dj.  S’ils  eufTetit  ! voulu  que  ‘cet  arrêté  pût 
plaire  J "raurokHt  Sc  ne  Fauroieofe 
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|>as  remis  à raflemblée  dans  une  forme  pcU 
décente. 

65.  Si  la  forme  eût  été  décente  y ils  auroient 
reconnu  la  fupérioriié  de  l’alfemblée  9 & n’auroienc 
pas  laüTé  entrevoir  qu’ils  croyoient  encore  à l'arif- 
locraiie. 

66.  Si  l’ariftocratie  avoir  encore  quelques  efpé* 
rances  , nous  n’aurions  pas  vu  Louis  XVI  k 
l’hotel-de-vilie. 

67.  Si  Louis  XVI  ne  fût  pas  venu  û rhôrel- 
de-ville  9 il  pourroit  douter  de  la  puiflance  6c  de 
l’amour  de  fon  peuple  pour  fa  perfonne. 

68.  S'il  ne  doute  point  de  cet  amour,  il  n'écoutera 
que  fon  cœur,  ÔC  n'agira  que  d'après  fon  inclination 
naturelle.  ^ 

69.  S’il  n’agir  que  d’après  lui-même*,  il  concourra 
à ce  que  la  coiiftitution  fe  falTe. 

70.  Si  la  conftitution  fe  fait  y nous  n’alirons  plus 
d’abus  dans  Je  miniftere  , plus  de  defporifme , plus 
de  guerres  parlementaires , plus  de  déficit , plus 
d’arbitraire  dans  les  impôts  , plus  de  rivaux  à 
craindre.  L’afTemblée  nationale  fera  le  cercle  de 
correfpondance  à toutes  les  provinces  du  plus  riche 
joyaume  de  l'univers.  Louis  XVI  fera  le  point  central 
ou  tous  les  rayons  du  cercle  viendront  fe  rendre  j 
6c  Salomon  , dans  toute  fa  gloire  , n’aura  jamail 
vu  tant  de  peuples,  tant  de  lumières.,  tant  de 
richefles , Sc  tant  d’amour. 
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